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recet te, le cadre supérieur ue t.ouche pas le levier' l. mais le cadre 
inférieur le relève, ce qui amène l'abaissement du Jevie . z t . 

, . . • • 1 • e pet-
met l _m trnduct1on des be~·hnes d_ans la cage. Au départ de la cage, 
le levier t r etombe, 1: levier _L _ v1~nt faire saillie dans l' en t r e-voie ; 
son bec se t rouvant a 180 n11lhmctres au-dessus des rails, empêche 
le passage d 'une berline. 

» Ce disposi t if est d ' installation facile· l' oL;vri'er· Il'a · , aucune rai-
son sérieuse de le caler ; il a l'inconvénient de ne p · At ouv01r e r e 
employé aux r ecettes intermédiaires. ,, 
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• CHRONIQUE 

Le procédé de remblayage pneumatique 
de la mine Monopol 

par le Directeur de mine Bergassessor E Fromme, Kamen 

( G'/iir·lmn/ , 11" 14 du ï avril 1928. ) 

Traduction par R. B 101.0T , Ingenieu.r au Corps des Mines, à Liege. 

Dep1.iis environ u11 au el demi. au puits Q-rimberg de la mine 
Mouopol , on s'occupe de mener à bonne fin un essai important, 
en t repris dans les t ravaux souterrains, en vue de souffler les r em­
blais dans les vides créés par les travaux de déhouillement . Cette 
méthode est destinée à remplacer celle appliquéë jusqu ' à présent 
et consistanb à amener les remblais dans des berlines, à les basculer 
aux fronts dans des couloirs oscillants, et à les r epren dre ensuite 
de ceux-ci à la pelle pour les jeter dans les espaces à r emblayer . 

C 'est Je fon ctionnement parfa it d ' une installation de transport 
pneumatique au jou r, ~ou ffl ant avec succès les pier res du lavoir 
jusq u ' au terril , qu i a incité la direction à en t reprendre cet essai. 
Les petites difficu ltés d u débHt ont été surmontées, et le procédé 
ust, 1111jourcl 'h 11i nssez per fect ionné pour que so11 ex t ens ion promet te 

de donner de bons résulta ts. 

Description de l'installation. 

L' installation de remblayage pueu n;at ique du pu its Gr im bcrg 

comprend les part ies essen t ielles sHi van tes : 

l° L e compresseur ; 
2° La canalisation d 'air comprimé; 
30 L'appareil de chargement, et 
~ " T.;a rpnq11Îl f' çlP tnrn ~porL . 

Le f; rnhof l' 11 r d ' rtir 1·0 11111ri 111 /- C'St un compresseur à p it1lo11 vor­
t ical li. deux cyli11dres, chacu11 de 925 millimètres d'alésage el 
400 millimètres de cow·se, suscept ible d ' aspirer 8.000 mètres cubes 
rl ' air pa r heure et de les compdmer jusqu ' à 0,1 à 0,6 kg. /cm2

• 11 
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est mû par uu moteur é lectrig ue de 200 CV alimen té par du co u­
rant à 5.000 V. L a chambre des l'nach ines se l.rouve au 3° étage 
d 'ex ploit ation . --'- celuj de 750 mètres, - à environ 1.200 mètres 
du puits, cont re le bouveau pr incipal. Elle a environ 10 mètres de 
longueu r , 6 mèt res de la rgeur et 5 mètres. de ha uteur . L ' air aspiré 
est soustrait a11 courant d 'air frais en t rant par ce bouveau , sans 
q ue ce prélèvemen t y cause le moindr e t r ouble de vent ilation. 

On utilise comme condui te d ' air comprimé des tuyaux en fer 
fo rgé de 300 millimètres de diamètre in térieu r et 3 millimètres 
d 'épaisseur . Ils conduisen t l 'ai{· comprimé à l'appar eil de charge­
n:eu t, et ce (a insi que des mesur es l 'ont p rouvé) jusqu 'à grande 
cl1stance, avec des fuites d'air et des pertes de charge insignifiantes, 
grâce au g rand diamètre de la cond uite et à l a faible p ression 
effective. 

A u-dessus de l'oppor ei/ r/1 chflrr1<'1111'11t (fig. 1) se trouve un 
culbuteu r , qui précipite le remblai hors des bcrlir1cs, d ans une t ré-

. ii· 
Fig. 1. - Josln lln.tion Ù<' ch nrgrmen t. 

mie de cinq wagonnets de capacité. Les pierres tomben t de cette 
dernière sur une sole t O"\.ll"n anle " établie en dessous. Une r aclette 
immobile et réglable les balaie .dans une petite t rémie fixée sur un 
cyli ndre creux horizon tal. Dans ce cylindre tourne la roue cellu-
1,au:e b, consistant en n n roJleau avec six cloisons d isposées eu 
eto1le, don t le but est d'écluser le r emblai dans la can alisation de 
transport. Cette dernièr e passe sous la roue cellul aire· e lle • ,,,. . . ' , . es '" 
roun1e a u cylmdr e creux par nne tubuhtre. L' installa tion de cha r-

gement est r églable par la posit ion de la raclet te, la vitesse de rota. 

• 
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fion de la sole tournante cl celle de la mue cellula ire. L ' installa­
ti~n est mue par le moteu r à air comprimé c de 6 CV. 

Il y a lieu de signaler que le Directeur des TravatLx du ptù ts 
H eringhaus a déposé un procédé gui tente de r éa liser beaucoup 
plus simplement l'éclusage d u remblai de la t rémie de chargement 
à la canalisation de t rauspor t de la fàçon représentée fig. 2. On 
ne peu t encor e émet t re un avis d6fini t if sur ce disposit if. 

Fig. 2. ~ Coupe au travers cle l' i11sta lln.t ion de chargement cle H eringlmus. 

Comme 1·1111rtli8u fio11- de trawsport , on se ser t, dans les voies, de 

t uyaux en fonte de 250 mil limèt res de diamètr e in térieur et 
14 millimètres d 'épaisseu r , et, dan s les tailles, de tuyaux minces 
en tôle pouvant être facilcmcn t assemblés, démontés et t ransportés. 

Tandis que la long neu r de la canalisat ion d 'air comprimé, c'est­
à-dire la distance en t re l ' installation de chargement e t le compres­
seur , peut êt re assez g rande ( 1 il 2 kilomètres) , grâce à la faible 
perte c)e charge, la long uenr des tuyauteries de transport est limi tée . 
d~après l 'expérience acquise, à 300-400 mètres. Au delà, le r ende­
men t tombe t rop for temen t. Cet te long ueur de la canalisation de 
t ransport est na turellement consjdéra blemen t influencée par le 
nom br e de coudes y intercalés. ceux-ci r éduisant fortement l'effet 

u t ile. 
L ' installat ion de chargemeut doit donc être déplacée tous les 

300-400 mètres, en suivant les progrès de l 'exploitation , ce qui , 
étan t donnée sa si mplicit é, ne présente pas de di fficultés. Par 
contre, Je com presseur peut rester à demeure pend ant des années. 
parce que les per tes dans la tuya uterie, depuis le com presseur jus­
gu'à l' installa t,ion de chargement. son t négligeables. 

L e rèmbla i pnc11m at iquc pst eonstil·ué par des pie~-rcs cl (-J lavoir 
ou de terril de 80 millirnèLres de grosseur max imum . L es pierres 
ç]e lavoir su ffisent pour les ser vices de r emblayage exist ants. Eu 
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cas d'extensiou ulté rieure du procédé, les pierres de lavoir et de 
t crril disponibles ne seront plus s uffisantes. On pourra alors com­
pléter les matériaux de rem bl ayage avec du Hable 011 des scot'.ies 
pulvérulentes, qui peuveul d 'aillcm s êt re soufflées telles q uelles. 
En ou t r e, on pourr~ ~on,casser à la sur~ace les pierres de triage à 
la.grosseur d~ 80 mtlhmeti·es. Enfin , 011 se résoudrait à passer au 
cnble de 80 millimètres toutes les pierres de la fosse provenan t des 
t_ravaux de préparation et d 'en tretien , ce gui fourufra, selon 10ll 
ev_a luat ions, de 50 it 60 % de remblai ·utilisa ble. Mais, même l'éta­
b_l_1ssement de concasseurs dans les t ravaux souterrains, près de 
1 m stallation de chargement. ne créerait 11i d iff icul lés. 11i fra i'S 
i 111 portants. 
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L a fig. 3 montre la disposition générale de l ' installat ion de rem­
blayage pneumatique. L a ?ondui te d'air comprimé, partan t dn 
compresseu r situé au 3° étage, est établie dan s la P 0 descente Sud. 
haute de 15 mètres et le premier niveau intermédiaire E st de la 
rouche R ëttgersbank , j11sq11 'à l'iustall ation de chargement. Les 
pien0ll de remblayage sont introduites en ce point dans la con­
duite de t ransport et y sont expédiées. par· le courant d 'air. jusque 
clans les ta illes, à la viLesse de 50 à 60 m ./sec. 

Actuellement, Oil remblaie ~t l'air comprimé deux tailles , hautes 
de 40 mètres, ouvertes dans la couche Hëttgersbank. de i m,70 rk 
puissance, couche diyisée en deux laies par mie pien c intercalai1·c 
de 0111,30, et dont le toit se compose par endroits de schiste argileux 
t rès fi ssurP. La canal isation de transport de la taille inférieure est 
actuellement longue d"environ 160 mètres et possède uu coude : 
ce! le de 1 a tai Ile su périe ure présen le t rois coudes et a 130 mètres 
de longueu r. La ta ille infér ieure est remblayée, sous une pres.>i on 
d 'air de 0, 1 à0,lfi kg. cm~ . avec 1111 rendement horaire de 3:1 à 
40 wagonnets de 600 lit res de capaciLé chacun; tandis que, dans 
la taille su pér ieure, la puissance de remblayage, malgré la conduite 
plus courte et une pression d'air dans celle-ci de 0 4 à 0 45 ka 1 cm~ ' ' o· , 
e'Sl sensiblement plus défavorable el ne s'élève qu' à 30-35 wagon­
nets à l'heure, à cause du parcours ascensionn el et des trois co11des 

in terca.lés. 
Dans la taille même, on ut ilise comme canalisat ion des tuyaux 

en tôle, minces et peu coûteux, de 4 mllres de lo11gne11r, qui s 'em­
boîtent J' un dans l' au t re et peuven t êt re facil ement démontés et 
prolongés. Leur durée d ' ut ilisation esL de six à h11it semaines, 
t audis qu 'au prévoit q ue les parties r ectilignes de la canalisation 
en fonte re-steront en ser vice pendan t plusieu rs années. J usqu'ici , 
j l n 'a pas été nécessaire de remplacer les tuyaux et on n 'y a con ­
staté qu'une usure t rès minime à l' intérieur. 

L a rapidité d'usure est avant tout foncl.ion de la constitution d11 

r emblai. Les cendres, le sable et autres matériaux durs et à arêtes 
vives favorisent ! 'usure ; Lau dis que celle-ci n 'est que très légère 
lorsqu'on u t ilise des pierres de lavoir, humid E·3 et argi leuses. E lle 
est beaucoup plus apparente aux coudes . En vue de vaincre les 
difficultés qui ont apparu à ce sujet., on a constrni t des coudes dans 
lesquels ]es par t ies s' 11 SéLnt le plus r apidement peuvent être r empla­
cées. L' hypothèse primitive, selon l aquelle ers difficultés sernien t 
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combattues avec le plus de succès par le choix de coudes de rayon 
de courbure maximum , s'est révélée fausse. Il semble que la 1~eil­
leure solution consiste à faire ricocher le remblai sur une plaque 
plane en acier, fixée dans le coude de façon que la direction de 
rebondissement coïncide avec la di recLion de l 'au t re branche du 
coude. 

Les obstructions son t rares. Des remblais fins et humides ont 
tendance, il est vrai, d 'adhérer aux parois des tuyau x ; mais la 
canal is.ation peut facilemen t êt re maintenue libre par rn1 mélange 
approprié de grosses et fines pierres de lavoir. Ce sont les maté­
riaux g renus de la fosse ou du terril 'lui couviennent le mieux. 

Le remblayage pneumatique s'est élendu jusqu'à présen t aux 
superficies de la couche représent ées fig . 3, lesquelles r enfermaient 
approximativement 40.000 tonnes de charb011. 

On peut admettre que le vol ume déhouillé dans la couche Rot'l­
gersbank a diminué de 10 % environ, par affaissement du toit. 
avanl mis~ en place du remblai , par su ile de la mauvaise qualité 
d~s terrains, donl résultent dt· for™~s poussées. !55 it 60 o/., de·.;; 
vicies sont rembl ayés pneu111atique111cnt et 15 ''/,, à, la main 
res derniers au moyen des pic.:rres provc.:11ant de la couche c~ 
du coupage des voies. Par l 'emploi du remblayage pneumatique 
dans la couche Rottgersbank, 011 doit s' attendre à ce que l ' affais­
sement total soi t de 25 à 30 %, tandis que, dans des conditions 
analogues, il s'élève à environ 50 % lors du rem bl ayage fait uni­
quement à la main. 

. ?e ~ou r~mblayage exige na t urellement plus de pierres; la q uan­
L1te necessa1re est , en effet , de 20 à 25 % plus grande que lors du 
rembJayag~ à la main. Si, par sui te des circonstances, la compacité 
du remblai importe moins, 011 pPut évidemment régler à sa g uise 
la quantité. de pierres. 

Le remblai es! projf'lé à graude vitesse da11s l'espace déhouillé 
et le r emplissage e3t compact. L a clôt ure vers les voies est réal isée 
au moyen de murs en pierres sèches et de piliers de bois ; celle 
vers le front de ! a ille, par des cloisons on bois, amovibles, appuyées 
aux. files d'étançons. 

Les travailleur s à front ne sont lllillement, incommodés, a insi 
qu' on p~unait peut être 1 ~ supposer , par le soufflage, que ce soit 
par le_ v10lent courant d ' aiir ou la production de ponssières. Au 
contraire, la venti lation est considérablement améliorér par l 'ai r 
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insufflé, ce qui représen te un avantage appréciable dans les mines 
profondes. Les ét incelles se produisant, occasionnellement lors <l~ 
la sortie du remblai de la canalisation ont été considérées comme 
sans danger par !'Admin istrat ion des Mines. parce que de telles 
étincelles froid es ne ·aout pas capables d 'rnflammer le grisou el 

q u 'en out re il faut exclrn;e la possibili té de présènce de grisou dans 
le courant d ' ai r sou fflé. pl·élevé a11 couran t d ' air frais du traverR­
lJancs principal. 

CoOt du procédé. 

On trouvera établi ci-dessous le coût du procédé par mètre cube 
de pierres r emblayées. 

Dans le cas d·une pression d'air comprimé. de 0,5 kg. /cm2 • cor­
respondant à une puissance de 185 kilowatts ~éveloppée par k 
moteui;. et à l'aspiration d 'environ ï.000 mètres cubes d'air à 
l'heure; et en supposant que le prix de l 'énergie électrique soit 
de 0,04 mark par kilowatt-heure, les dtp<'nsei; rie courant s'élèvent 

. IS5 X 0,04 0 00106 1 ' b cl' ' . . a ~ O = , mar;: par m etre eu e arr asprrt: . 
1. OO 

Comme l 'expérience a montré q u 'il fallait environ 300 mètres cubes 
d'air aspiré par mètre cube de pierres. les frais de courant· s'élè­
vent à 300 x 0,00106 = 0,32 M. /nr ' . 

Les scilciires se décomposen t comme suit : quatre hommes sout 
nécessair es pou r If' service de ! ' installation de soufflage, soit un 
homme pour culbuter les pierres, un homme pour desservir l' appa­
rei l de chargement et denx hommes dans la taille pour monter et 
démon ter les canalisations, constrnirc les cloisons en planches el 
r emblayer les pierres provenant de la couçhe et du creusement des 
voies. Quant an com presseur , il ne. nécessite aucun per sonnel spé­
cial, parce qu 'il est mis en marche e t arrêté par le mécanicien du 
cabestan situé tont à côté. Le salaire d'un ouvrier est évalué à 
L2 l\f. par journée. eu sor te q ue les salaires totaux s'élèvent à 
48 M . par ~poste . On remblaye ï.000 : 300 = 23 mètres cubes par 
heure. En admettan t que l'i11stallat.ion fonctionnll six heures par 

oste on sot1(fle pendau t ce temps 6 x 23 = 138 mètres cubes, anx­
~uels 'cor respondent, 48 1\1. de salaires, soit 48 : 138 = 0,35 M./m~. 

Le chiffre de 500 M. par mois n 'est pas une· évaluation trop 
modique des /rriis rl' e11 f1'Pfie11 . P endant les vingt-cinq jours de t ra-
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vail du moi~, on remblaie chaque jour, en 3 postes, 3 x 6 x 23 m 3 , 

en sorte que les frais d 'entretien se montent à ---5~-
25 x 3 x 6 x 23 

0,048 M./m3
• 

L es rUp1<11-'Cs d e ca.pitrd, comprenant les frais de premiei· établis­
sement et le montant des intérêts et amort issements, sont réunis 
dans le tableau ci-dessous : 

- -
Premier 

Intérêts 

établissement et Amortisseme.11s 

M % 
1 

,\1 

Compresseur 2:2.000 15 3.300 

.\1oteur . 12.000 10 1. 200 

Conduite d'air comprimé 3.800 10 3i!O 

Canalisation de transport .j 500 2:; 1 12.-. 

Installation ùe chargement :l 000 r,o 1. 500 

Chambre des machines . 2.J .000 r, l .200 

T otal. 8.600 

ou S.BOO - = 0 069 M./m3 • 

300 x 3 x 6 x 23 ' 

Par mètre cube de rem blai pneumat ique, on a donc : 

Dépenses de courant 
Salaires . 
Frais d ' en t retien. 
Dépenses de capital 

.. 

P ar conséquent, au total . 

M . 
0,32 
0,35 
0,048 
0,069 

0, 787 

Eu comparaison, les frais du remblayage à la main , usité jusql1 ' à 
présent, comprennent les postes suivan ts, calculés sur la base des 
chiffres ex périmentaux ci-dessous. L 'extract ion du charbon dans 
une taille de 100 mètres est, orgau-isée de manière qu ' on procède à 
l' ahatage pençlant un poste e l, au rem blayage pendaut les autres. 
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Pour le remblayage, deux liommes amènent et basculent les 
pierres, et trois aut res r emblaient la taille; de plus, pendant le 
troisième poste, quatre hommes déplacent les couloirs et le moteur 
qui les actionne. On évalue à l2 111. la dépense par ouvrier et par 
poste; l' effet, utile atteint en moyenne IO wagonnets, ou 6 mèt,res 
cubes, par homme et par poste; le prix de l.000 mètres cubes d 'air 
comprimé doit. s'élever it fron t à 3, 60 M. 

Les dé71enses tl 'r1ir co111primf s'élèven t, pour une consommation 
horaire du moteur des couloirs de 2GO mètres cubes, à 3, 60 : '1 
= 0,90 l\L L 'effet u t ile des couloirs lors du remblayage s'élève à. 
5 x 6 = 30 mètres cubes pat· poste si, comme d 'habitude. deu" 
hommes basculent les pierres, et trois hommes remblaient les 
pierres culbutées dans la taille. Comme les couloirs u e fonct ionnent 
que six heures par poste, on remblaie par heure 30 : 6 = 5 mètres 
cubes, ce qui cntr_aîne 0,90 : 5 = 0,18 M. de dépenses d'air com­
primé. 

Le 1•oât d1• tri 111rii11-tl're1111re s'élève, pour un eff~t utile J e 
€ mèl rcs cubes de rem blài pa t· homme et par poste, et 12 ::.\1. de 
salaire indiv iduel , à J 2 : 6 = 2 i.\J. /m:• . 

L es /Mi.~ cl'e11tret ie11 d ' nne installation de couloirs de 100 m. 
de lougueUl' sont évalnés à l.500 l\'f. par au , ou 1.500 : 300 = 5 M. 
par jour. L 'effet u t ile journa lier des couloirs est de 30 mèt res cu bes. 
eu sorte que l es frai s d 'entretien par mètre cube s'élèvent à 5: 30 
= 0,166 M. On ne doi t en considérer que la m oi t ié, soit 0,083 M. , 
parce que les couloirs son t utilisés pour 50 % au t ranspor t des 
pierres et pour 50 % au t ransport du charbon. 

Les dépenses de ca71ital comprennent : 

100 m . de couloirs 2 000 M. l 
~l oteur descou loi rs 600 M. 

l ntérêts et 
Amonissemeu ts l 100 % . 2.000 ,\1. 

30 % . 180 ~l. 

T otal . 2. 180 M . 

par an, ou 7,26 M. pat jour. Pour un rendement journalier rle 
30 mètres cubes, on obt,ien t 7,26 : 30 = 0,242 M./m 3 de dépenses 
de capit al, ou plu tôt 0, 121 l\f., p11isqu'ici encore 50 % seu lement 
incombent au r emblayage. 
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Le coût d1i remblayage à, la mçiitii comprend donc en : 

Dépenses d'air comprimé . 

Salaires . 
Frais d'entretien. · 
Dépenses de capital 

Total . 

M. 
0 ,18 
2,00 
0,083 
0,121 

2,384 

I 

On ne peut imputer 50· % des frais de déplacement des couloirs 
au coût du remblayage à la main , bien que cette répar tition serait 
juste, puisque les couloirs servent au remblayage à un poste et 
à l 'autre au transport du charbon , car - même après l'introduc­
tion du remblayage pneumatique - 011 ne peut renoncer aux co11-
loirs oscillants pour l 'évacuation du charbon. Puisqu'un homme 
peut déplacer en un poste 25 mètres de couloi{·s oscillants, en y 
comprenant le montage de la liaison du moteur et le déplacement 
de la canalisation d'a!r comprimé, les frai s de déplacement de 
100 mètres de couloirs s'élèvent à 4 x 12 = 48 M. , dont 24 M. 
ent rent en compte pour le remblayage, si bien que, pour un rende­
ment journalier de 30 mètres cubes, on trouve im montant de 
0,80 M. par mètre cube de remblais. 

Un mètre cube de remb~ayage à la main coûte donc 2,38 lVJ., 
contre O'. 78 :M. pour un mcLre .cub~ de remblayage pneumatique. 
L e premier est donc plus de tr01s fo1s plus cher que le dernier . 

L'exemple suivant illustl'e le résultat Jlratique d t b · e ce a a1sse-
ment important du ~oût du ~e~blayage. Une installation de com-
presseur, semblable a celle dccnte, est capable des . ffl · 1 · ou er JOUrne -
lement, puisqu'elle peut fonctionner aux trois t 

3 23 , . pos es, x 6 x 
= 414 metres cubes de pierres, ce qui entra' 

414 0 8 22 92 M d f . · L A • • me x , 7 
= 3 , . e ra1s. a meme quantité de · 

• ptenes remblayée à 
la main, coûterait 414 x 2,38 = 985 32 M L'' ' . . 

' · econom1e Journa 
lière est donc de 985,32 - 322,92 = 662 40 M s· -
d h b · ' · ix cents tonnes e c ar on enyiron con espondent à 414 , t. 
bl A 41 , me res cubes de r em-

ayage. vec 4 metres cubes de rembl . 
;i ' 600 ais, on peut remblayer un espace ou touues de charbon ont 't, d 'h . 

e e e ouillées. 
La rlirninmlion rle frais par remblay . 

d 662 40 600 l agé pneumatique est donc 
e ' : = ,101\f.partonne decbarbon. 

.• 
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L'exacti tude de ce calcul est également prouvée par l'augmen­
tation de_ production effectivement obtenue dans l'exploitation 
remblayée pneumatiquement. Dans des expJoit.ations sembla!Jles à. 
cette dernière, on 11'obtient, avec rembl ayage manuel, que six 
wagonnets, soit 3,3 tonnes de rendement par abatteur, contrt> 
8 ~~ 9 wagonuets, ou 4,4 à 4, 95 tonnes d'effet u t ile dans les chan­
tiers remblayés pneumatiquemeut, c'est-à-dire 33 à 50 % de plus. 
Dans le cas d 'un salai re de 12 M. par ouvrier et d'un rendement 
moyen de 3,3 tou.nes par abatteur. les frais d 'abatage proprement 
dits s'élèvent à 12 : 3, 3 = 3,70 l\I. /tonne. Si l 'effet u t ile de l ' abat­
teur augmente de 33 °~, soit de 3.3 à 4,4 tonues, les frais d 'aba­
tage s'abaissent jusqu 'à 12 : 4,4 = 2, 73 M ./t., soit de 3, 70 11 
2,73 M., ou tme dim inntion de 0,97 i\11". Ce chiffre concorde 
approximativemeut avec l 'économic, ca\c'u lée ci-dessus. obtem.IC 
par le rnmblayage pne11mat ique. 

Pour une production de 3.000 tonnes par jom ou de 900. 000 t. 
par an, que l'on s'efforce d 'atteindre au puits Grimberg, et en 
admett ant que 50 % des remblais srulement soient confectionnés 
pneu matiquement (nne proport ion de 80 % est possible dès 
maintenant), on économiseni.it an nuellement 450.000 x l ,10 
= 495.000 M. 

Si l'on veut doter du remblayage pneumatique toute une mine 
de 3.000 tonnes de production jonrnalière, aillSi qu ' on le projette 
pour les doux sièges Gri llo et·. Grimberg de la mine Mouopol ;. f)t en 
admettant que 600 tonnes de chai·bon senlement, puissen t être rem ­
blayées journellement avec un groupe-compresseur ; il faut quatrr 
ou cinq de ces groupes, don t le coût de premier établissement, y 
compris l'installation complète dans la mine, doit être évalué à 
50.000 M. 

Au lieu d 'un compresse11r à. piston pour chacun des puits Grillo 
et Grimberg, on a commandé deux soufflantes ~·otatives, parce 
que celles-ci, à rendement au moins équivalent , nécessitent moi us 
de place et de surveil lance, et ne coûtent qu'environ la moitié d 'un 
compresseur de même puissance. 

· Le débit à l 'aspiration des soufflantes commaudées s'élève n on 
à 8.000 1113/heure, comme pour le compresseur à piston existant, 
mais à 12.000 m 3/beure. On ue peut prévoir avec certi t ude l' aug­
mentation d 'effet u t ile possible avec co générateur d ' air comprimé. 
Il est d 'ailleurs étonnant; de voir à quel point les lois physiques du 
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t ransport pneumatiqu.e sont peu étudiées théoriquement, telles, 
par exemple, les r elat ions entre le débit d 'air sa · 1 d" , . . , , pression, e ia-
mctre de la condwte, la quant1te t ransportée et MA 1. fi.r , . . , , c. eme es m es, 
peu nombreuses, spec1alisees dans ce mode d t b . e ransport, asent 
leurs connaissances, en général très 1)eu ét.e d · . n ues, presque umquc-
111ent sur des essais pratiques (1) On peut d . · cepen an t admett re 
comme certam que beaucoup plus de p"e .. 

, . , 1 n es seront transportées 
dans 1 umte de temps avec une fois et de · l , · . . 
l'' · d , , mie Pus d au·, et qu'ams1 

econom1e u procede sera encore supé .· -
· d i ieure a ce qui a été indiqué c1- essus. 

On ne peut, en n 'u t ilisant qu ' un c 
tanément deux chant" . 

1 
. ompr~sseur , r emblayer simul-

. . iers, cai es pierres cu·culer . t d l 
duite de momdre résistance et l 'a t. . ~1en ans a con-

' u 1 c canahsat10 ·t ·d 
ment obstruée. On doit donc à l' "d d b. n serai rap1 e-

' ai e e 1furcal" · 1 , 
blir des canalisations distinctes . , . . ions s1mp es, eta-
ainsi qu'il est indiqué fig. 3. Jusqu aux diverses exploitations, 

Au siège Grimberg t· ' on con 111 uera tout d ' b 
pneumatiquement avec le a ord à remblayer 

' compresseur . t 
méthode actuelle, les t rois tailles de · 

40 
exis ant, et selon la 

couche Rottgersbank de tell ·t ' 4o et 80 mètres dans la 
' c so1 e que le dé} ·11 

vers les limites de la conce . 10n 1 cment progresse 
ss1011 ou du ch . d 

prépare d ' autres exploitations . .
1
• amp 'exploi tation. 0 11 

. , pai p1 1ers rcp . · 
pneumatique a desservir par u s, avec r emblayage 
], · 1 ce comptesseur d l 
~m1 et Rudolf, iL part ir du b . .' ans es couches Otto, 

( fig. 4). urqu111 re liant les 3•· t e 4° élag<'S 

2e e't~e -
' -se3 

~ r 

covche Ida 

couche l/ôtlqersb<Jnk 
lT Je e'taoe 
-/1;8~ 

,, couche Otto . --- -----;;; - ~;;;;h; Ëm/Ï - ---- ----- -- --:---
---- --- i=--C:.O!':ie__JIJ!.do/f. ___ ------

- 775 -- e 
1,, {t. eé<i"'e 

ig. 'I. - Préparation ù ..,. 
en vue de l'exploi tntionesl~~uc~1~s Otto, Emil et 

l l P1hers repris av Rudolf du siège Grimberg 
' ' ec l'on1bl ' 

(1) v ·, , . ayagc pneumatique. 
?u , t•. ce BUJet, une n 

Industrie ùe Janvier 1927 ote du pl'of B 
' p. 20· (N. D. 1'~·.) A-RBlLJ..ON, dnna Ohaleur et 

-
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Ce nouveau procédé . sera 6gal c111ent appliq ué, en u til isant les 
deux nouvelles soufflant es rotatives, au 4° ét.age dn siège Grim ­
berg, dans la couche Ott.o (fig. 5), et dans le 2° quartier E st d u 
5° étage du siège G r illo, po\lr les ro\lches Emil et Rudolf. Sur la 

r- --
!leho,1111~ 

~ / xplo1'tat/on P!rt .-.......__. 
1coulo1t:ré'n.7Ctin te ~IV 

~· >.
1 

t11a. 
~o 

p=========~===g~~g=======-, 
1 1 
1 1 
1 ~ 8 1 
1 
1 OeJcente 1 
,=========-o--==-=~-=--==-=--=-~===-=--------={ 
1 s El 1 
1 1 

:====-=========-=êff!'i!~~ =-===-=--=-=-==~ 
1 .3 1 
1 4- 1 
1 • 1 

r==== = ====-===ri;,~{g,"'~te=:-== =-= ====~ 
1 ~I 1 

1 <::. 2 1 
~ ,, 

!:! ,00m 1• '(l?Jante .3c:om _ _ __ ->' 
-------=== =- =--=-~~ - =-= .;:.-::: ·- 0--::.: . ~- =-= ~ 

Fig. 5. - Exploitnliou projetée, prir pi liers repris 
1wec rc111bla.v11gc pn u11rnnt i11 11c, clans hi con<'hc Otlo. 

fig. 6, représenta11t la coupe âu t ravers de ce quartier, on a indiqué 
les part ies des couches Emil c(, Rudolf à exploiter avec r emblayage 

pneumatique. 

La fig. 7 mont re le principe de la nouvelle méthode d'exploita­
t ion par piliers repris avec remblayage pneumatique. A partir des 
cinq burquins descendants, distants de 110 mètres, on creuse t.011t 
cl' abord d ans la couche des voies en di rection, distantes de llO m. , 

et chassées jusqu'à 300 mètres de distance à l'ouest - cette limite 
est imposée par un dérangement des t.errains - e t jusqu'à 250 m. 
de distance à l 'est, c'est -à-dire ju squ 'à la limite d'e~ploitation de 
ce quartier ; puis, ou les ré11nit par des mon tages. L es portions de 
couche a insi préparées pour le déhouilleme11 t renferment, si la 
couche a un mètre de puissance, 550 x 520 x 1,3 = 370.000 tonnes 



466 A:-!NALE3 DES MINES UE BELG IQUE 

F ig. 6. - Coupe par le 2'" quartier Es t. du s iégc .Grillo. 

par rabatte­
possible par 
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large front. Le charbon sera t ransporlé dans les tailles par co~doir~ 
oscillanls, et dans les voies, vers le bm·quin. sur des transporteurs 
à courroie. 

Vu l 'excellence du rembl ayage pneuma!.ique, l'exploitation 
pourra se faire sans hésiter selon la méthode prévue, et sans qu'on 
ait à craindre, lors du rapprochemeut des tailles, de t rop forles 
po11ssées, aussi bien dans l'exploi tation que dans les t r avers-bancs. 
Néanmoins, la rencon!.re des tailles est reportée dans ce but à 
50 mètres en viron de distance des bouveaux du quar t ier. L ' aba­
tage sur un front aussi étendu que possible, et dans une direction 
seulement, celle de la limite de la concession, est peut -êt re la mé­
thode la p lus rationnelle. En s'aidant du remblayage pneuma­
t ique, ou pourra pousser la concentration de l'exploitation jusqu'à 
ne déhouiller finalemen t qu ' une couche, au maximum deux 
couches, à la fois. Ou atteint aiusi une simplification et une dimi­
nution du prix de revient. très importantes de toute l 'exploitat ion 
souterraine. 

Autres procédés. 

Il est techniquement possible de faire fon ctionner le com presseur 
comme appareil aspirant et 11on soufflan t, et de l'u t il iser pour l 'as­
piration du charbon hors de la taille. C'est un procédé qui promet 
d' être t rès avantageux, clans certaines circonstances, si le charbon 
est pulvérulent, et qui a déjà éL6 réalisé en grand à l'étranger (1). 

Il co~vient encore de signaler brièvement le procédé de 
Ollrogge, chef des services mécaniques du siège, d 'après lequ el les 
r emblais sont soufflés, hors des couloir s oscil lants, dans les vides 
de l'exploita t ion, au moyen d ' air comprimé. TI s'l!-git donc d 'une 
sor te de machine à r emblayer. Ce procédé ne peut être assimilé à 
celui décrit plus h aut, lequel , out re le r emblayage proprement dit, 
effectue avant tout le transport des rem biais depuis un poste cen­
t r al de chargement jusqu'à la taille, et dans la taille même. 

L es fig. 8 et 9 montren t le pri ncipe du procédé Ollrogge. S ur 
la fig. ·s, ~i r eprésente un couloir ou un t r ansporteur à cour ro ie. 
portant à la sor t ie des pierres le tube souffleur b. L 'air compr imé, 

(1) Cf. GIW.R.G ~ , « A pncuuml ic cortl-conveying p lnn t • , Iron Ooa7 ~'1", 

Rev., 1927, p. 671. 



468 AN:s'ALES DES MINES DE IlELG!QUE 
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Fig. 8. - :-loufflagc du n1111blni it l"air c:o111pri111é p:ir Je procédé de Ollr<"' "C' 
• • ("'r"). 

Fig. 9. - Tube s•Jurrlcur di: ()flr·ol!gl'. 

nécessaire au soufflage dn remblai y esl . , 1 · 
Le 

• anwnc par a canalisa-
tion c. , tube-souffleur , reprodui t 11 plus grande échelle à la 
fig . 9, presente au-dessus l' ouverture ri a11 trave . d l 11 bl · . ' ' 1 s e aque e le 
rem ai_ peut parv~mr. par la pat.ter, daus le courant d'air qui le 
chasse a grande vitesse dan s le vide à rem bl ayC'1· G1·~ace 't , 
· t d · · ' au rc rc-

~:~s~men . e . se~t1011 / , il' ~e produi t un effet analogue à cehti de 
lLIJecLeu1 ' s1 bien que 1 a ir rom primé ne pe11t s' , h L· . er apper par ri. 
a. patte e est mobile, afin que la propor tion d'air et cl . bl . 

· , l , e iem ai 
puisse se reg er a. volonté. 

.Actuellement, des essais com plets sont , 1 . ., , , oga ement entrepns au 
; 1ege .avec ~e proccde cl~ sou~flage, essais l)lli éta bliront q.uellcs sont 
os . d1mens1ons et les pressions d ' ai r rom primé c111i do t 1 

meilleur rende t L , l nneu es 
men s. es resu ta ts en seron t bientôt publiés. 

. Ce procédé, lni aussi, présente indnbita blenH'nt des t 
importants. Si ou laisse de l ' air corn ·i , , . • avan a~es 
effect ive s'écouler par une t , . d pt me ~ ~ kg .lem- de pression 
on pouna avec le cou l u~e1 ~ o 38 m1l1 1mètres de dia mèt re. 

' · ran arns1 obtenu ffl · ment 20 ~ t. b . ' sou cr vra1semblable-
me 1 es eu es de pierres par heure i\J .. 

de 38 millimètres de d-. 't ', . r a is, par 1111e l11yèn· 
tame re, s ecoulc pa r be . 1 

effective est de 1 kg. /cm2 1 200 ' t . · ' ·1'.re. si a pression 
· . ' · me 1!JS cubes d ' au· , ·, 1 p11·a t1on, de telle sorte que . , mesures a 'as-

ffl
, . ' pmn un renclemr nt de 20 , t· . 

sou es, on utilise 60 mèt 1·es b d' . . me ,1es cubes . cu e atr asptr ' , 
pierres. Si le coû t de l 'air co . . , t l o par metre cube de 

mp11me es ce 3,60 M . par 1.000 m3 , 
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1 f 
. d' . . , ,,1. l 3 60 X 60 es ra is air compnme s c cvent seu emcnt à - '- - - = 0,216 M. 

1.000 
par mètre cube de pi erres, ce qui est , sans aucun doute, un taux 
excessivement favorable. L 'économie de ce procédé de remblayage 
pn eumatique appa raît cependant sensiblement moins favorable si 
l' on se base sur les considérations suivantes : nne mine de 2.000 t . 
de production journal ière exige 200 mètres cubes d ' air comprimé 
par tonne ou 400.000 : 24 = 16.000 m 3 /beure environ. Si l'on 
néglige les oscillations de consommat ion du Técepteur d'air com ­
primé d'une heure à l ' au t re, 11ne telle installat ion de remblayage 
pneumatique réclame 1.200: 16.000 = 7,5 ·3 de la production 
totale du compresseur. C'est pourquoi on peut légi t imement appré­
hender que l 'utilisat ion assez étendue de ce procédé de remblayage 
pneumatique n 'eu traîne soit des inconvénients considérables pour 
toute la distribution d ' air comprimé dans le fond, soi t une grande 
C'xtension des installat ions do production à la surface. 

Résumé. 

L e procédé de remblayage pneumat ique décrit représente un 
progrès importan t de la technicpie m inière , progrès don t l' impor­
t·auce est prouvée par l ' a.11gmentatio11 de 30 à 40 % du rendement 
d ' abat age. et une diminution, de 1 à 1,10 l\f. par tonne de char­
bon , du coût du remblayage. Le procédé permet la concen tration 
extrême de l'exploita tiou , dont l 'extension ét ait jusqu'ici limitéC' 
par l'impossibi lité d ' assurer en temps u t ile l 'approvisionnement 
en remblais. L 'exploita tion des ro11cbes minces en plateure ne sera 
souvent possible et économique qu'avec le r embl ayage pneuma­
tique. La qualité de ce rembl ai est bien su périeure à celle di.1 rem­
blayage fai t à la. main , ce qni doit se t raduire dans l'exploitation 
même et clans les voies des cha ntiers par une économi e en bois el 
autres matériaux , ainsi qu'en salaires . A la surface, ce mode de 
remblai aura comme conséquence 1111e diminution des dégats 
miniers. La possibi lité d 'amener du remblai aussi r apidement 
qu 'il coiwien t aut.01·ise la meilleure i.1tilisation de la pressi~n des 
terrains pour l'abat·age de la houille. L a forte concentration de 
l'exploitation permet de réaliser la product ion totale da~s quelques 
chantier s, ce qui , out re de i1ombreux autres avantages im portants , 
justifie particulièrement l'uHlisation des convoyeurs à courroie, 
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extrêmement économiques lors de la manu tent iou de grandes 
masses ( 1) . 

L e procédé pueum'atique décri t, est la première tentative de ce 
genre qui puisse être considérée comme tout à fait réussie, et dont 
l ' extension promet de nouveaux avantages encore imprévisibles. 

(1 ) li semiL. in léresstu1t de comparer cc procédé ii ccltii· 1 • '·!· 
1 ·dJ· 1· · • d . t e 1 e111 u <\yngc 1) 1111 1que, uu porno e vue 11ol11111 me11 L du !l r1 x de l'"vi'c11 t cl ]' t • · 
1 . ' . 1 I" fi . ' . ~ ' c Cil 1'001011 c es '01cs, c e 1~ · uence sur les fc rrn111s u grande pro fondeur. (N. D . T .) 

vr '.. 

DIVERS 

Fondation George Montefiore 

PRIX TRIENNAL 

ART ICLE P tŒMI EH. - U n prix dont le montant est constitué par 
les in térêts accumulés d ' un capi tal de 150,000 francs de r en te belge 
il 3 p. c. , est décerné tous les t rois ans, à la suite d ' un concours 
intern ational , a11 meilleur t ravail original présenté sur l' avance­
ment scient ifi que et sur les progrès cl ans les applications techn iques 
de l'électricité dans tous les domaines, à l' exclusion des ouvrages 
de vulgar isat ion ou de simple compi lation . . 

.Awr. 2. - Le pr ix porte le 11om de Fondation George M onte­

fior e: 

AnT. 3. - Sont ~culs admis au concours les travaux pr~sentés 
pendant les t rois an nées qui précèdent la réunion du jury . Ils doi­
ven t être r éd igés en français ou en anglais et peuvent êt re impr imés 
ou manuscrits. To1.,1tefois, Je·s manuscrits doivent être dactylogra­
phiés et , dans tous les cas, le jm y peut en décider l ' impression. 

ART. 4. - Le jury est fo rmé de d ix ingénieurs électriciens, dont 
cinq belges et cin q ét rangers, sous la présidence du professeur-direc­
teur de l' Institut élech otcchn ique l\ lon tefii ore, lequel est de droit 

un des délégués belges. 
Sauf les except ions st ipul ées par le fondat.eur, ceux-ci ne peuvent 

êt re choisis en dehors des porteurs du diplôme de l ' I nstitut élect ro­

tech u iq ue l\J ont efiore. 
ART. 5. _ Par une majorité de quat re ciuquièmes dans cha­

cune des cieux sections,' étrangers et nalionaux ( lesquels doivent , 
h cet effet . voter séparément) , le p r ix peut être exceptionnellement 

d ivisé . 
A la même major ité. le jury pelt t accorder un tiers du dispo-

nible au maxim um , pour une découverte capitale, à une personne 
n 'ay;nt pas pr is parl au concours ou à uu t rava'il. q_ui , sans r en­
t rer com plètemeut dans Je program me, mont re une 1dee nenv: pou­
van t avoir des développements im port an ts dans le domame de 

l ' électl'icité. 
Am'. 6. _ Dans le cas où le prix n 'est pas _att ribué ou si le 


